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Résumé : Depuis la fin du XIXe siècle, l’Europe occidentale a fait l’objet de très nombreux travaux pour étudier les modes
de subsistance des sociétés préhistoriques. À partir du Paléolithique moyen, les Hommes vont alors s’intéresser au petit
gibier, tels que les léporidés, taxons relativement abondants sur ce territoire. Or, distinguer l’origine de leur accumulation
dans un site archéologique ne constitue pas une tâche aisée tant les agents pouvant en être responsables sont
nombreux (i.e. mortalité naturelle, humains, carnivores terrestres, rapaces nocturnes ou diurnes). Dans cette
contribution, nous avons mené des études taphonomique et paléontologique sur les léporidés de Regourdou, gisement
moustérien ayant livré le squelette d’un Néandertalien. Les indices recensés suggèrent qu’aucun prédateur n’est
intervenu dans les processus d’accumulation des restes de lièvres et de lapins, mais leurs assemblages seraient dus,
respectivement, à une mortalité naturelle de type accidentelle et de type attritionnelle. La mise en évidence du premier
processus montre que la cavité aurait fonctionné comme un aven-piège à un moment donné de son histoire, tandis que
le second  révèle l’existence d’une Garenne in situ, interprétée comme la dernière occupation du site durant le MIS 4 ou
3, avant la fin du comblement sédimentaire. Les variations morphologiques et de taille corporelle des individus
permettent également de préciser les changements d’ordre paléo-environnementaux depuis le début du fonctionnement
du site, confirmant l’attribution des niveaux inférieurs à la période tempérée du MIS 5, et les niveaux supérieurs à une
phase plus récente du MIS 4 ou 3.
Mots-clés : taphonomie, paléontologie, morphométrie géométrique 2D, mortalité attritionnelle, mortalité accidentelle,
Lepus timidus, Oryctolagus cuniculus.
Abstract: Hares and Rabbits at Regourdou (Montignac-sur-Vézère, Dordogne, France): Paleontological and Taphonomic Study of Two
Naturally-Occurring Accumulations of Bones Since the end of the nineteenth century, a great deal of work studying
subsistence patterns of prehistoric societies in Western Europe has been done. During the Middle Paleolithic, humans
were interested in small game, particularly the Leporidae, taxa that were abundant in their territories. However,
distinguishing the exact nature of their origin in an archaeological site is not an easy task, given that numerous agents
could be responsible for their accumulation (i.e., natural mortality, acquisition by humans and/or other terrestrial
carnivores, or even nocturnal or diurnal raptors). In this contribution, we put forth a new taphonomic and paleontological
study of the leporids of Regourdou, a Mousterian site that has yielded a Neandertal skeleton. This study suggests that
no predators were involved in the accumulation of the hare or rabbit remains, but rather that they are due to natural
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Introduction
Les remplissages dans les formations karstiques lato sensu
livrent de nombreux vestiges fauniques incluant tout aussi
bien de grands mammifères que des petits et moyens
vertébrés tels que les léporidés (Lagomorpha ; Mammalia).
Ces derniers se retrouvent dans les gisements
paléontologiques et archéologiques, pouvant même, dans
certains cas, dominer les spectres fauniques dans de
nombreux gisements paléolithiques et paléontologiques
d’Europe occidentale. L’étude de ces restes osseux permet
alors de mieux appréhender les comportements des
sociétés préhistoriques ou des communautés animales. En
effet, les léporidés ont régulièrement fait l’objet d’une
exploitation alimentaire durant le Paléolithique supérieur en
Europe Occidentale (Alhaique 1994 ; Brugal 2006 ;
Cochard 2004a ; Fontana et Chauvière 2007 ; Hocket et
Bicho 2000 ; Pérez Ripoll 1993, 2004 ; Sanchis-Serra 2010,
2012), certains sites suggérant même de cette exploitation
dès le Paléolithique inférieur (Blasco et Fernández Peris
2012 ; Desclaux 1992 ; El Guennouni 2001) et moyen
(Cochard et al. 2012 ; Defleur et al. 1994 ; Gerber 1973 ;
Hardy et al. 2013 ; Huguet-Pàmies 2007 ; Maul 2014 ;
Morin 2012 ; Sanchís-Serra et Fernández Peris 2008). Les
critères retenus pour mettre en évidence cette exploitation
par l’Homme de ces petits gibiers sont la localisation et la
récurrence des traces de boucherie et de brûlures sur les
ossements (Vigne et Marinval-Vigne 1983 ; Vigne et al.
1981) ainsi qu’un nombre important de cylindres
diaphysaires d’os longs des membres (Hockett 1991).
Néanmoins, au cours du Pléistocène, certains carnivores
ont principalement occupé les cavités karstiques, au même
titre que les groupes humains, où les traces de leurs
activités respectives peuvent alors être conjuguées (Binford
1981 ; Brain 1981 ; Payne 1983 ; Stiner 1994). Afin de
reconstituer l’histoire taphonomique d’un gisement à partir
de son assemblage osseux, il est donc nécessaire de
distinguer les différents agents responsables de ces
accumulations, sachant que les léporidés constituent la
base de l’alimentation de très nombreux prédateurs
(Delibes et Hiraldo 1981). Une accumulation générée par
des prédateurs non-humains (carnivores terrestres,
rapaces diurnes et rapaces nocturnes) est reconnaissable
à l’aide d’un certain nombre de critères taphonomiques
telles que les traces de dents ou de digestion (Cochard
2007 - tabl.1, p.469 ; Lloveras, Moreno-Garcia, Nadal 2012
- table 9, p. 588). Ainsi, de nombreux référentiels ont été
réalisés afin de distinguer les prédateurs, tels que le coyote
(Schmitt et Juell 1994), le renard (Sanchís-Serra 2000 ;
Cochard 2004b ; Lloveras, Moreno-Garcia, Nadal 2012), le
blaireau (Mallye, Cochard, Laroulandie 2008), le lynx pardelle
(Lloveras, Moreno-Garcia, Nadal 2008a ; Rodriguez-Hidalgo
et al. 2015), l’aigle royal (Hockett 1995, 1996 ; Schmitt 1995),
l’aigle ibérique (Lloveras, Moreno-Garcia, Nadal 2008b), le
Hibou grand-duc (Sanchís-Serra 2000 ; Cochard 2004c ;
Lloveras, Moreno-Garcia, Nadal 2009 ; Yravedra Sainz de los
Terreros 2006) ou d’autres rapaces (Hockett 1989, 1991,
1995 ; Cruz-Uribe et Klein 1998).
Il est également important de faire remarquer que les
léporidés possèdent des caractéristiques éthologiques qui
leur sont propres (e.g. fouisseur pour le lapin) pouvant
impliquer une mortalité naturelle in situ au sein de ces
cavités. Cela peut résulter d’une mortalité de type
attritionnelle stipulant la présence de terriers au sein de
l’assemblage, mais cela peut également provenir d’une
mortalité de type accidentelle, faisant suite à une chute en
contexte d’aven-piège (Cochard 2004a). Dans le premier
cas, ce phénomène se limite au genre Oryctolagus (lapin)
puisque qu’il est le seul léporidé au comportement
fouisseur et sédentaire. De fait, cela s’oppose au second
cas caractérisant le genre Lepus (lièvre), occupant des
territoires plus vastes et donc avec une mobilité plus
importante, surtout pour les jeunes adultes (Cochard 2007).
Selon les mécanismes et les agents à l’origine du dépôt, il
est possible de répondre à divers questionnements qui
peuvent être liés à l’archéozoologie, aux conditions
climatiques et paléoenvironnementales ou encore à
l’histoire et l’intégrité du gisement. Malgré la constitution de
référentiels, l’identification exacte de l’agent responsable
d’une accumulation naturelle de léporidés sur un site est
difficile, de nombreux critères taphonomiques étant
communs parmi les différents agents accumulateurs,
contrairement aux accumulations d’origine anthropique,
relativement plus faciles à distinguer (Cochard 2007 ;
Cochard 2008 ; Lloveras, Moreno-Garcia, Soler 2010).
Par ailleurs, en contexte fossile, un assemblage de
léporidés peut être le résultat d’une succession de
phénomènes générés par un ou plusieurs agents
accumulateurs. « Un seul critère n’est [donc] pas suffisant
[ni] pour reconnaître l’origine de la production d’une
taphocénose » (Cochard 2004a - p. 288) ni pour distinguer
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(accidental) mortality for the former, and natural (attritional) mortality for the latter. Specifically, the evidence suggests that
at one point in its history (for the hares), the cavity functioned as a natural pitfall trap, while for the rabbits it appears to
show the existence of a warren, which we interpret as having existed during the last occupation of the site during MIS 4
or 3, before the end of the accumulation of sediments in the site. Morphological variation and body size of individuals also
allows us to specify the order of paleoenvironmental changes since the site’s functional beginning, confirming the
attribution of the inferior levels to the MIS 5 temperate period, and the upper levels to a more recent phase in MIS 4 or 3.
Key-words: Taphonomy, Palaeontology, 2D geometric morphometry, Attritional mortality, Accidental mortality, Lepus
timidus, Oryctolagus cuniculus.
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la contribution de plusieurs mécanismes et agents à
l’origine de la constitution du stock osseux. Il est donc
primordial de croiser les données taphonomiques (la
représentation osseuse, la fracturation, le degré
d’ossification ou encore les macro-traces) avec les
différentes données contextuelles disponibles telle que la
répartition spatiale ou la présence de terriers fossiles
(Cochard 2004a).
Dans le contexte du Paléolithique moyen, où les preuves
attestant de l’exploitation de léporidés par l’Homme restent
fréquentes, la question se pose légitimement pour le
gisement de Regourdou (Montignac-sur-Vézère, Dordogne),
site ayant livré un squelette néandertalien et du matériel
lithique moustérien. La faune, très abondante, est très
nettement dominée par l’ours brun (Bonifay 1989) ainsi que
les léporidés. Dans cet article, nous proposons d’apporter de
nouveaux éléments de discussion quant à la fonction et
l’histoire de la cavité, à partir d’une étude taphonomique et
paléontologique des restes de léporidés. L’objectif est de
déterminer les mécanismes à l’origine d’une accumulation
importante de restes osseux, dans un contexte où
l’hypothèse d’une accumulation des grands mammifères par
l’Homme de Néandertal est débattue (Cavanhié 2010).
Plusieurs espèces de léporidés ayant été identifiées au sein
de cette collection, chacune possédant des caractéristiques
éco-éthologiques qui leur sont propres, se pose la question
de la contribution de plusieurs mécanismes à l’origine de
cette accumulation qui pourraient différer selon les taxons
considérés.
1 - Le Regourdou
Le site de Regourdou est localisé sur la commune de
Montignac-sur-Vézère en Dordogne (fig. 1), sur la rive
gauche de la Vézère, au sommet d’une colline située à
proximité de la grotte de Lascaux. Il s’agit d’une cavité
karstique s’ouvrant dans des calcaires Santonien (Crétacé
supérieur) dont le plafond, encore présent au Paléolithique,
s’est effondré sur le remplissage sédimentaire. En 1954, le
propriétaire du terrain, R. Constant, entreprit des travaux
souterrains devant l’entrée de sa maison. Pour cela, il
commença de creuser les sédiments obstruant le karst,
interprété plus tard par E. Bonifay comme le seul accès à la
grotte de Regourdou au Paléolithique (Bonifay et al. 2007).
C’est au cours de ces travaux que le gisement moustérien
sera découvert, lui permettant enfin d’obtenir une
autorisation de fouille en 1957. Dans la nuit du 22 au 23
septembre 1957, le squelette quasiment complet d’un
néandertalien adulte va être mis au jour. Les opérations de
terrain à Regourdou vont alors être confiées en 1961 à
E. Bonifay, jusqu’à la dernière campagne en 1964.
L’ensemble des travaux menés entre 1954 et 1964 a
significativement modifié la morphologie du site formant
aujourd’hui une vaste dépression de 23 m de long, 11 m de
large et entre 4 et 6,7 m de profondeur. Les fouilles menées
par E. Bonifay se sont principalement concentrées dans la
partie ouest de la cavité entre 1961 et 1963, puis dans la
partie est en 1964, pour une surface totale fouillée d’environ
55 m². Les vestiges ont été coordonnés suivant un système
de cotation par repères cartésiens orthonormés, parfois par
lot de vestiges et en suivant les couches lithologiques
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Figure 1 - Localisation des gisements mentionnés dans le texte. © Géoatlas. 
Figure 1 - Location of the sites mentioned in the text. © Géoatlas.
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définies par E. Bonifay. Le tamisage des sédiments ne
semble pas avoir été systématique avec, par exemple une
« récolte de la microfaune […] effectuée couche par
couche, principalement au cours de l’été 1964 » (Simard
1968 - p.1437), soit lors de la dernière campagne de fouille.
Ces sédiments ont alors été tamisés à sec à l’aide de tamis
de 2 mm et de 1 mm.
Le remplissage de la grotte de Regourdou est complexe,
notamment en raison de nombreux effondrements du
plafond et/ou des parois (Bonifay 1964). Selon E. Bonifay, la
stratigraphie du remplissage de Regourdou est subdivisée
en 10 couches lithologiques (fig. 2), principalement sur la
base de la couleur des sables qui constituent l’un des
éléments du comblement sédimentaire. Les couches 8 à 3
correspondent au premier ensemble qui fut attribué au
Würm I, soit le stade 5 de la chronologie isotopique marine
(MIS 5), tandis que le second ensemble, composé de la
couche 2 est associé au Würm 2 (soit le MIS 4) (Bonifay et
al. 2007). La couche 1 correspond à la voûte effondrée de la
grotte. Sur la base de la grande faune herbivore, la couche
4 fut attribuée au MIS 5 avec une faune plutôt tempérée se
caractérisant par la présence de Cervus simplifidens tandis
que la couche 2 fut associée au MIS 4 en raison de son
cachet « froid typique » avec la présence dominante du
renne (Delpech 1996). L’étude des petits mammifères met
en évidence un climat relativement sec dans la couche 8 à
tendance steppique (cf. pika des steppes, Ochotona pusilla)
évoluant vers un climat tempéré et humide dans les
couches 7, 6, 5 et 4, qui se caractérisent par la présence de
castors, campagnols roussâtres, de mulots sylvestres et de
musaraignes commune/couronnées. Au contraire, les
couches 3 et 2 sont constituées par des associations de
petits mammifères reflétant des climats secs avec du
campagnol des neiges et du lemming des steppes (Simard
1968). Les carnivores dominent très largement le spectre
faunique avec près de 70 % du matériel déterminé, où l’ours
brun est omniprésent (93 % des restes de carnivores), tout
au long de la séquence stratigraphique. Le loup et l’hyène
des cavernes sont présents principalement au sein de la
séquence inférieure (couche 5 à 3), tandis que le lion
semble avoir fréquenté la cavité lors de la mise en place des
niveaux supérieurs (couche 3 et 2) (Cavanhié 2010).
Le site de Regourdou fut interprété par E. Bonifay comme
un lieu hautement symbolique où l’intérêt de l’Homme pour
l’Ours serait omniprésent, sans jamais avoir été un site
d’habitat en raison de la rareté du matériel lithique (Bonifay
2002). Selon lui, les Néandertaliens ont pratiqué des gestes
funéraires à l’égard d’un de leurs morts associant plusieurs
ossements d’ours bruns. La présence dans la cavité d’un
squelette quasiment complet d’un jeune individu adulte, est
considérée comme l’une des plus anciennes sépultures
moustérienne d’Europe (Maureille et Vandermeersch
2007). L’étude des ursidés suggère, par la présence de
stries de découpe sur leurs vestiges, leurs dépouillages afin
de récupérer leurs fourrures (Bonifay 1989). À l’opposé de
ce premier scénario, les récentes analyses taphonomiques
menées sur les ursidés démontrent que l’apport de la
majorité des carcasses dans la grotte est d’origine naturelle
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Figure 2 - Stratigraphie de la grotte de Regourdou (d’après Bonifay E. 2002, modifié). 
Figure 2 - Stratigraphy of Regourdou Cave (modified from Bonifay E. 2002).
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(Cavanhié 2010). Cette étude suggère en effet que la
cavité :
1) a principalement fonctionné comme une tanière d’ours,
présentant une mortalité naturelle de type attritionnelle pour
les ours bruns, dominée par la présence de juvéniles et de
sub-adultes et par la présence de traces de charognage sur
les ossements ;
2) aurait pu présenter une configuration de type aven-
piège, avec un apport naturel de type accidentel des restes
d’herbivores ; 
3) laisse présumer une archéo-stratigraphie « fragile » au
vu du nombre important d’appariements, de raccords et de
remontages (intra et inter-couches) effectués. L’hypothèse
d’une intervention anthropique n’est soutenue que par une
faible proportion d’ossements : 27 restes de rennes de la
couche 2 présentent les marques d’une fracturation
intentionnelle, quatre restes d’herbivores portent des stries
de découpe dans les couches 8, 7 et 2 et seuls trois
vestiges d’ursidés présentent des stries pouvant suggérer
une exploitation humaine (Cavanhié 2010).
2 - Matériel et méthodes
2.1 - Restes de léporidés
et identification taxonomique
L’étude des léporidés de Regourdou porte sur l’analyse des
lièvres et des lapins, en distinguant ces deux taxons qui
présentent chacun leurs propres particularités éthologiques
et écologiques. Le lapin de Garenne est un animal de petite
taille (38-53 cm ; 1-2 kg) fouisseur et sédentaire, à
l’organisation sociale très complexe vivant en groupe de
plusieurs dizaines d’individus, qui est prédisposé à s’adapter
à des environnements assez variés. Au contraire, le lièvre
variable est de taille plus importante (45-61 cm ; 2-6 kg). Il
est un animal solitaire qui occupe de vastes territoires et qui
vit sous un climat plutôt froid en fréquentant aussi bien les
milieux rocheux que les forêts mixtes (Maurin et Haffner
1995). Ces caractéristiques nous conduisent à étudier de
manière distincte les deux espèces. Pour déterminer
spécifiquement les différents taxons potentiellement
présents à Regourdou, ce travail utilise simultanément les
caractères morphologiques et biométriques des dents
(Donard 1982 ; Koby 1959 ; Morel et Müller 1997).
Les restes fauniques de léporides analysés dans le cadre
de cette étude proviennent des fouilles Bonifay,
conditionnés au Musée National de Préhistoire. Cette
collection est constituée a minima par plus de 10 000 restes
osseux collectés sur l’intégralité de la séquence
stratigraphique. Cette estimation n’inclut pas le matériel
restant encore à ce jour non lavé ni trié. Parmi ces vestiges,
seul 131 ont été coordonnés par E. Bonifay durant ses
fouilles. Ce faible nombre de pièces coordonnées par
rapport à leur abondance et le taux de détermination élevé
(99 %), obtenu à partir des restes, suggèrent la présence
de biais dans la constitution de cette collection de léporidés.
Vraisemblablement, les ossements collectés durant la
fouille ont subi un tri sélectif, affectant certaines couches,
en faveur des pièces les plus caractéristiques
spécifiquement, comme l’illustrent les inégalités dans le
rapport entre le nombre minimal d’individus et nombres de
restes (tabl. 1). Comme le souligne D. Cochard (2004a -
p. 67), le ramassage sélectif des éléments squelettiques
des léporidés peut être dû à la « compétence et attention
du fouilleur, (à l’) intérêt de la zone fouillée, (à la) nature du
sédiment, (à l’) identification de la pièce, (et au) caractère
remarquable du vestige ».
Au total, 3 175 restes ont été analysés sur l’intégralité de la
séquence. Le nombre minimum d’individus (NMI de
combinaison) à Regourdou, calculé en utilisant l’extrémité
distale de l’humérus, est de 91 dont 58 de lapins et 33 de
lièvres, sur l’intégralité de la séquence. En raison du faible
nombre de restes, les couches 5 à 7 n’ont pas été incluses
dans ce travail. Les couches 2 et 3 étant relativement
pauvres en nombre de restes, seules les couches 8 - riche
en restes de lapin - et 4 - riche en restes de lièvre - ont fait
l’objet d’une étude plus détaillée avec l’analyse des profils
de mortalité et squelettiques, notamment à l’aide du calcul
du pourcentage de survie.
2.2 - Surface osseuse et fracturation
Dans le but de distinguer les accumulations relevant de
morts naturelles de celles liées à une prédation, les
modifications des surfaces osseuses d’ordre biotique et
abiotique ont été systématiquement enregistrées. La nature
de l’os au moment de sa fracturation a également été
enregistrée en suivant la méthode de classification
proposée par Villa et Mahieu (1991). En outre, des
corrélations entre le pourcentage de survie des différents
éléments et leur densité osseuse en g/cm3 ont été calculées
d’après Pavao et Stahl (1999), afin de vérifier la présence
de biais liés à des conservations différentielles.
2.3 - Profil de mortalité
Le profil de mortalité a été établi à partir du degré
d’ossification des os longs des membres. Chez le lapin, la
taille adulte et sa maturité sexuelle sont atteintes dès  cinq
mois (Biadi et Le Gall 1993), mais les épiphyses sont toutes
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Tableau 1 - Répartition des restes déterminés de léporidés de
Regourdou par couche.
Table 1 - Complete distribution of leporid remains of Regourdou
by level
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fusionnées seulement à partir de l’âge de neuf mois (Jones
2006). Trois classes d’âge peuvent donc être distinguées :
les « juvéniles » (<3 mois), lorsqu’aucune épiphyse n’est
soudée ; les « sub-adultes » (entre cinq et neuf mois), de
taille adulte mais les épiphyses sont en cours
d’ossification ; et les « adultes » (>9 mois) où toutes les
épiphyses sont soudées. Concernant le lièvre, les individus
sont considérés comme adultes à partir de 11 mois, et
juvéniles avant quatre mois (Cochard 2004a). Ces
analyses du degré d’ossification ont été réalisées sur cinq
os longs du squelette (humérus, radius, ulna, fémur et
tibia). Puisqu’il n’existe pas, à notre connaissance, de
méthodes afin de définir les classes d’âges sur des
éléments tels que les vertèbres, les côtes ou encore les
phalanges, ils ne seront donc pas pris en compte dans les
analyses.
2.4 - Dimorphisme sexuel
Le sex-ratio n’a en revanche pas été établi sur la population
fossile de Regourdou. En effet, l’un des rares modèles de
diagnose sexuelle proposé par E.L. Jones (2006), basée
sur le rapport entre le diamètre transversale de l’épiphyse
distale d’humérus et la largeur de la trochlée, ne semble
pas fonctionner de manière systématique. En reproduisant
les mêmes analyses sur les mêmes populations actuelles
du Muséum National d’Histoire Naturelle de Paris, des
résultats très différents ont été obtenus, empêchant son
application pour le matériel fossile (fig. 3). La diagnose
sexuelle, très bien marquée dans l’étude précédente, ne
ressort pas dans notre étude où aucune différence n’existe
entre les deux groupes obtenus (test ANCOVA, pente : p =
0,94 ; ordonnée à l’origine : p=0,65).  Ces différences
peuvent très certainement s’expliquer par l’existence d’un
biais inter-observateur dans la prise de mesure de si petits
ossements.
2.5 - Taille corporelle et morphométrie
Il est régulièrement admis que le critère de taille est
discriminant pour distinguer les genres Lepus et
Oryctolagus dans les assemblages fossiles pléistocènes
(e.g Donard 1982 ; Pelletier et al. 2015). Il a également été
mis en évidence que la taille des léporidés varie en fonction
des conditions climatiques suivant la loi de Bergmann,
autant pour le lapin (Callou 2003) que pour le lièvre variable
(Angerbjörn et Flux 1995). En effet, il existe actuellement
une variation latitudinale de la taille des populations de
lapins sauvages où aux plus hautes latitudes se situent
majoritairement les populations de plus grandes tailles
(Callou 2003 ; Sharples et al. 1996). Une régression linéaire
a ainsi pu être établie reliant la taille des ossements de lapin
actuel et la température de l’environnement (Davis et
Moreno-Garcia 2007). Cette relation appliquée sur des
sites du Sud de la France et du Nord de l’Espagne a mis en
évidence des gradients climatiques latitudinaux durant le
Pléistocène supérieur, moyen (El Guennouni 2001) et
inférieur (Pelletier et al. 2015). La taille corporelle des
léporidés dépendant fortement de leur position
géographique et des variations climatiques, la comparaison
des individus de Regourdou avec différentes populations
fossiles géographiquement proches permet ainsi de
distinguer ce qui relève de variations climatiques globales,
de ce qui relève de caractéristiques locales des
populations. La taille corporelle des individus de Regourdou
a été estimée en suivant deux méthodes. La première
méthode se base sur les mesures du diamètre transversal
(DT) de l’épiphyse distale de l’humérus et de la longueur
totale (Ltot) du calcanéus (von den Driesh 1976). Ces
mesures ont été comparées aux données publiées par
Donard (1982) de 8 gisements du Pléistocène du Sud-
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  Figure 3 - Relation biométrique entre le diamètre transversal(DT) de l’épiphyse distale d’humérus et la largeur de la trochlée
(L troc) à partir d’individus du Muséum National d’Histoire
Naturelle de Paris. A : d’après Jones 2006 ; B : Données
personnelles. 
Figure 3 - Biometric relation between transverse diameter (DT)
of the distal epiphysis of the humerus and trochlear breadth
(L troc) of individual leporids from the Muséum National
d’Histoire Naturelle de Paris. A: from Jones 2006; B: Personal
data.
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Ouest de la France (Abri du Morin, Camp de Peyre,
Gavaudun, Gare de Couze, La Fage, La Madeleine, Pech
de l’Azé 2 et Pont d’Ambon) et de données personnelles
inédites des cinq gisements du Pléistocène suivants :
Combe-Grenal, Coudoulous 1, Coudoulous 2, Igue des
Rameaux, et Igue du Gral.
La seconde méthode utilise la morphométrie géométrique
en deux dimensions et se base sur l’analyse de la
configuration de points repères (« landmarks ») (Bookstein
1991) suivant le protocole développé par Patnaik (2002) et
De Marfà (2009) et modifié par Pelletier et al. (2015). Ces
analyses sont réalisées sur la troisième prémolaire
inférieure (p3), qui est la dent montrant le plus haut degré
de différenciation spécifique chez les léporidés. La
numérisation des landmarks a été réalisée à partir de
photographies à l’aide du programme tpsDig2 (thin plate
splines ; © 2005 Rohlf) puis compilés avec tpsUtil (© 2005
Rohlf). Une Analyse en Composantes Principales (ACP),
utilisant le logiciel tpsRelw (© 2005 Rohlf) a ensuite été
réalisée. Afin d’assurer la reproductibilité de nos analyses,
les p3 ont été fixées verticalement par rapport à l’objectif
photographique afin de standardiser l’ensemble des prises
de vues. Les points repères correspondent à des points de
courbure maximale (fig. 4A). Les p3 des léporidés de
Regourdou ont été comparés à celles de deux référentiels.
Le premier référentiel est constitué par des p3 d’individus
actuels de lapins (N=51) et de lièvres (N=13) provenant de
quatre localités. Le second référentiel est constitué par des
p3 d’individus fossiles de lapins (N=214) et de lièvres
variables (N=83) provenant de 11 sites fossilifères datés
entre le MIS 11-10 et le MIS 2 (tabl. 2).
3 - Résultats
3.1 - Identification taxinomique
Préalablement à ce travail, deux études paléontologiques
ont porté sur les lagomorphes de Regourdou. La première
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Figure 4 - Dessin de la troisième prémolaire inférieure gauche (p3) de léporidés. A : Terminologie dentaire (d’après Palacios et
López-Martínez 1980) et localisation des 9 « landmarks » (d’après Pelletier et al. 2015, modifié) ; B : Oryctolagus cuniculus
(MNHN-2001-37) ; C : Lepus europaeus (MNHN-1966-232) ; D : Lepus timidus (MNHN-2009-263) ; E-F : Oryctolagus cuniculus de la
couche 3 de Regourdou ; G-J : Oryctolagus cuniculus de la couche 8 de Regourdou ; K-L : Lepus timidus de la couche 3 de
Regourdou ; M-N : Lepus timidus de la couche 4 de Regourdou ; O-P : Lepus timidus de la couche 8 de Regourdou. 
Figure 4 - Drawings of leporid left inferior third premolars (p3). A: Dental terminology (following Palacios and López-Martínez 1980) and
location of 9 landmarks (modified from Pelletier et al. 2015); B: Oryctolagus cuniculus (MNHN-2001-37); C: Lepus europaeus (MNHN-
1966-232); D: Lepus timidus (MNHN-2009-263); E-F: Oryctolagus cuniculus from Regourdou level 3; G-J: Oryctolagus cuniculus from
Regourdou level 8; K-L: Lepus timidus from Regourdou level 3; M-N: Lepus timidus from Regourdou level 4; O-P: Lepus timidus from
Regourdou level 8.
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de Simard (1968) met en évidence la présence du lapin de
Garenne (Oryctolagus cuniculus), le lièvre européen
(Lepus europaeus) et le pika des steppes (Ochotona
pusilla). Le second travail réalisé par Donard (1982)
concerne uniquement les léporidés de la couche 4 et
identifie une présence exclusive du lièvre variable (Lepus
timidus). Notre travail met en revanche en évidence la
présence du lapin et du lièvre variable (fig. 4). Le lapin se
caractérise notamment par une troisième prémolaire
inférieure à la surface occlusale plutôt subtriangulaire. Les
antéroconides lingual et vestibulaire sont de tailles et de
formes similaires, séparés par un antérofléxide
relativement profond, et le protofléxide forme un angle de
90° ou plus. Chez le lièvre variable, l’antéroconide
vestibulaire est plus développé que l’antéroconide lingual,
avec un antérofléxide peu profond. Cette dent ne présente
pas de parfléxide marqué et le protofléxide présente un
angle toujours inférieur à 90°. Ainsi, aucun reste dentaire de
lièvre Européen n’a été déterminé. Il est à noter que les
restes d’O. pusilla sont également conservés dans cette
collection, mais ils n’ont pas fait l’objet d’analyse pour cette
étude. Malgré la présence de restes de ces deux taxons (L.
timidus et O. cuniculus) sur l’intégralité de la stratigraphie
(cf. tabl. 1), deux ensembles se distinguent par leurs
quantités de restes : une couche 4 principalement
constituée par des restes de lièvres variables et les
couches 8 et 3 par des restes de lapins.
3.2 - Les lièvres variables de la couche 4
Les lièvres variables de la couche 4 sont représentés par
292 restes déterminés (tabl. 3) correspondant à un nombre
minimum d’individus de huit, estimé à partir de l’os coxal.
L’analyse des classe d’âges à partir du degré d’ossification
sur les os longs du squelette (humérus, radius, ulna, fémur
et tibia) indique la présence d’au moins 3 individus adultes
(>11 mois), quatre sub-adultes (5-10 mois) et un juvénile
(<4 mois) (tabl. 4).
Concernant la représentation squelettique des lièvres
variables de la couche 4, tous les éléments sont présents
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 Tableau 2 - Détail des effectifs utilisés pour la morphométrie géométrique 2D. MNP : Muséum National de Préhistoire, Les Eyzies-de-
Tayac ; LAMPEA : Laboratoire Méditerranéen de Préhistoire Europe Afrique, Aix-en-Provence ; PACEA : de la Préhistoire à l’Actuel,
Culture, Environnement, Anthropologie, Talence ; MNHN : Muséum National d’Histoire Naturelle, Paris ; Requien : Muséun Requien,
Avignon ; UCBL : Université Claude-Bernard, Lyon. Références bibliographiques : F94, Fosse 1994 ; C06, Coumont 2006 ; JE05,
Jeannet 2005 ; R90, Rouzaud et al. 1990 ; JA05, Jaubert et al. 2005 ; DP95, Delpech et Prat 1995 ; BJ06, Brugal et Jaubert 2006 ; V87,
Valladas et al. 1987 ; G79, Guérin et al. 1979 ; C08, Castel et al. 2008 ; CB14, Crégut-Bonnoure et al. 2014 ; S09, Szmidt et al. 2009 ;
L12, Langlais et al. 2012 ; B64, Bonifay 1964;
Table 2 - Detailed information on the specimens used in the 2D geometric morphometric study. MNP: Muséum National de Préhistoire,
Eyzies-de-Tayac ; LAMPEA: Laboratoire Méditerranéen de Préhistoire Europe Afrique, Aix-en-Provence; PACEA: de la Préhistoire à
l’Actuel, Culture, Environnement, Anthropologie, Talence; MNHN: Muséum National d’Histoire Naturelle, Paris; Requien: Muséun
Requien, Avignon; UCBL: Université Claude-Bernard, Lyon. References: F94, Fosse 1994 ; C06, Coumont 2006; JE05, Jeannet 2005;
R90, Rouzaud et al. 1990; JA05, Jaubert et al. 2005; DP95, Delpech et Prat 1995 BJ06, Brugal et Jaubert 2006; V87, Valladas et al.
1987; G79, Guérin et al. 1979; C08, Castel et al. 2008; CB14, Crégut-Bonnoure et al. 2014; S09, Szmidt et al. 2009; L12, Langlais et al.
2012; B64, Bonifay 1964;
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dans l’échantillon à l’exception de certains petits éléments
(métacarpien I, carpiens, phalanges distales), ce qui
suggère que la totalité des carcasses ont pour partie été
introduites entières dans la cavité (fig. 5). Le squelette axial
est la partie anatomique la mieux représentée (33 %),
devant les os longs du membre postérieur (31 %) et
antérieur (23 %). En revanche, les éléments crâniens sont
sous représentés (9 %), tout comme les phalanges. Les
éléments osseux du squelette de L. timidus sont
relativement mal préservés en moyenne (33 %), même si
cela varie selon les parties anatomiques considérées. Par
exemple, les os longs des membres, la scapula et l’os coxal
présentent des pourcentages de survie compris entre 62 %
et 81 %, tandis que les pourcentages de survie du squelette
axial sont plus hétérogène avec des valeurs élevées pour
les vertèbres lombaires (52 %) et le sacrum (63 %) et des
valeurs faibles pour les vertèbres thoracique (8 %) et
cervicales (20 %). Concernant la préservation des portions
osseuses, les os longs se caractérisent par une sur-
représentation des épiphyses (proximal = 74 % ; distale =
55 %) par rapport aux éléments diaphysaires (29 %). Les
ceintures scapulaires et pelviennes sont respectivement
représentées par la cavité glénoïde (>83 %) et la région de
l’acétabulum (>72 %). La représentation squelettique peut
être biaisée par de plusieurs facteurs affectant les
carcasses depuis leur entrée dans la cavité. Néanmoins, la
corrélation entre le pourcentage de survie des différents
éléments et leur densité osseuse n’est pas significative
(r=0,61 ; p > 0,05), ce qui permet d’écarter le rôle de
processus de conservation différentielle.
L’assemblage révèle une fracturation assez faible des
éléments squelettiques, avec un pourcentage d’os complet
calculé de 58 % (n=24) et un rapport NME/NRD élevé
(0,85) confirmant cette tendance (Hockett et Haws 2002).
En revanche, la fracturation ne semble pas homogène et
affecte plus particulièrement les os longs des membres
antérieurs et postérieur, ainsi que les ceintures (tabl. 3). Les
petits éléments allongés comme les métapodes sont peu
touchés par la fracturation, tandis que les tarsiens et les
phalanges sont toujours complets. Malgré leur fragilité
apparente, les vertèbres sont également bien préservées.
Les éléments crâniens, rares dans l’assemblage, ne sont
quant à eux jamais intacts. La grande majorité des
cassures affectant l’assemblage de lièvre variable de la
couche 4 correspondent à une fracturation récente (59 %),
probablement occasionnées lors de la fouille et/ou du
conditionnement. Cette fracturation touche particulièrement
les os les plus fragiles comme les ceintures et les
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Tableau 3 - Nombre de restes (NRD) et nombre minimal
d’éléments (NME) des lièvres variables de la couche 4 de
Regourdou.
Table 3 - Number of Identified Skeletal Parts (NISP, here NRD)
and Minimum Number of Elements (MNE, here NME) of hares





Tableau 4 - Degré d’ossification des extrémités des os longs
des membres des lièvres variables de la couche 4 de
Regourdou.
Table 4 - Degree of ossification of the extremities of hare long
bones from level 4 at Regourdou.
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mandibules, ainsi que dans une moindre mesure les
diaphyses d’ulna et de radius. Environ 22 % du matériel
sont associés à un phénomène de fracturation sur os sec,
avec des bords de fractures transversaux et des angles
droits, suggérant un impact de modifications post-
dépositionnelle.
Les surfaces osseuses sont très bien préservées.
Seulement 13 % du matériel présentent des fines fissures
parallèles, traduisant un phénomène de météorisation
(« weathering ») sur les ossements (fig. 6A). Des micro-
stries parallèles évoquant un phénomène d’abrasion et/ou
de charriage ont également été relevées sur une extrémité
proximale de radius (fig. 6B), les traces engendrées par des
agents biologiques ne sont qu’anecdotiques (NRD=2). Une
extrémité distale de fémur et une extrémité distale de tibia
présentent des petits enfoncements type « punctures » de
carnivore, pouvant faire référence à un charognage
secondaire par un petit prédateur terrestre. Aucun élément
de lièvre ne présente des traces attribuables à une
intervention par l’homme dans cet assemblage (stries,
brûlures, cylindres diaphysaires).
3.3 - Les lapins de la couche 8
L’ensemble osseux de lapins de la couche 8 est constitué
par 2 565 restes déterminables (tabl. 5) appartenant à au
moins 33 individus. Contrairement au profil de mortalité des
lièvres variables de la couche 4, l’analyse du degré
d’ossification des os longs des membres (tabl. 6) suggère
que les proportions de juvéniles (<3 mois), de sub-adultes
(quatre/huit mois) et d’adultes (>9 mois) sont quasiment
équivalentes avec respectivement 11, 12 et 10 individus.
Excepté le métacarpien I et les carpiens, tous les éléments
sont présents dans l’assemblage, témoignant que les
squelettes étaient complets au moment de leur dépôt dans
le gisement. La partie anatomique la mieux représentée est
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Figure 5 - Pourcentage de survie des éléments squelettiques
des lièvres variables de la couche 4 de Regourdou. Les valeurs
du NRD sont indiquées à côté des barres. 
Figure 5 - Skeletal element representation of hares from





Figure 6 - Exemples de macro-traces retrouvées sur les
ossements de lièvre variable de la couche 4 de Regourdou.
A : Traces de « weathering » sur une mandibule droite ;
B : Traces d’abrasion sur un radius droit. 
Figure 6 - Examples of microwear recovered on hare bones
from Regourdou level 4. A: Traces of weathering on a right
mandible; B: Traces of abrasion on a right radius.
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le squelette axial avec 31 %. En revanche, des inégalités
s’observent concernant le reste du squelette post-crânien
puisque les éléments du membre postérieur sont
relativement plus nombreux (24 %) comparés aux
éléments du membre antérieur (16 %) et aux phalanges
(14 %). Les dents (525 restes) sont le plus souvent
implantées dans les mandibules et les maxillaires. En
écartant ces derniers des décomptes, les éléments
crâniens sont présents à hauteur de 15 % dans
l’assemblage. Les squelettes de lapin de la couche 8 de
Regourdou présentent une conservation modérée avec en
moyenne environ 48 % des éléments anatomiques
préservés, malgré d’importantes variations entre les parties
anatomiques. Cela varie d’autant plus en fonction des
classes d’âge (fig. 7). Concernant les juvéniles, les
éléments anatomiques considérés sont en moyenne
nettement moins bien conservés (36 %) que chez les sub-
adultes (61 %) et les adultes (81 %). Le fémur (82 %),
l’humérus (77 %) et le coxal (59 %) sont les éléments les
mieux conservées chez les très jeunes individus. Tous les
autres éléments présentent une conservation médiocre
(>50 %), dont une très mauvaise préservation des petits
éléments, comme les métopodes, ou encore les éléments
crâniens. Chez les sub-adultes, le calcanéus (96 %), le
fémur (88 %) et l’humérus (83 %) sont les éléments les
mieux conservées. Quant aux extrémités des pattes, elles
présentent une bien meilleure conservation que chez les
juvéniles. Pour les adultes, tous les éléments montrent une
conservation supérieure à 75 %, excepté pour les
métacarpiens. Concernant les portions osseuses
représentées dans l’assemblage (fig. 8), les épiphyses des
os longs des membres sont généralement mieux
représentées que les parties diaphysaires, et ce quelles
que soient les classes d’âges. Les différences entre chaque
portion osseuse, pour ces dix éléments anatomiques,
pourraient s’expliquer par leur plus grande densité (Pavao
et Stahl 1999). Néanmoins, l’absence de corrélation entre
la fréquence de ces portions osseuses et leur densité (R =
0,27 ; p>0,05) suggère un impact limité d’une conservation
différentielle sur la représentation squelettique de
l’échantillon.
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Tableau 5 - Nombre de restes (NRD) et nombre minimal
d’éléments (NME) des lapins de la couche 8 de Regourdou. 
Table 5 - Number of Identified Skeletal Parts (NISP, here NRD)
and Minimum Number of Elements (MNE, here NME) of rabbits




  Tableau 6 - Degré d’ossification des extrémités des os longsdes membres des lapins de la couche 8 de Regourdou. 
Table 6 - Degree of ossification of the extremities of rabbit long
bones from level 8 at Regourdou.
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Le taux de fracturation de l’assemblage est relativement
faible puisqu’en moyenne 65 % des ossements sont
complets. Les os longs des membres présentent les taux
de fracturation les plus importants, avec seulement en
moyenne 30 % d’os complets. Néanmoins, la fracturation
tend à affecter plus spécialement les individus adultes
(fig. 9). Les ceintures présentent une préservation variable
puisque les scapulae sont moins bien préservées que les
coxaux. Toutes classes d’âge comprises, les petits
éléments comme les extrémités des pattes (métacarpiens,
métatarsiens et tarsiens) sont les mieux préservés au sein
de l’assemblage. Les éléments crâniens (maxillaires et
mandibules) ainsi que les côtes ne sont jamais complets.
Bien que non représentées ici, les vertèbres sont, quant à
elles, bien conservées et ce malgré leur relative fragilité.
L’essentiel de la fracturation de l’assemblage a été
occasionnée lors de la fouille et/ou du conditionnement
puisque près de 90% des cassures sont récentes, affectant
principalement les os longs des membres. Au sein de la
couche 8 de Regourdou, la part de fracturation sur os sec
est limitée (11 % des cassures), et aucune cassure sur os
frais ni cylindres diaphysaires n’ont été observées.
Pour ce qui est des surfaces osseuses, elles sont très bien
préservées et ne semblent pas avoir subi d’effets
climatiques. Hormis quelques petites traces anecdotiques
de dissolution et de racines, il semblerait que peu de
processus biologiques et non biologiques aient affecté les
carcasses de lapins. Seul un humérus complet présente
des sillons parallèles (fig. 10), perpendiculaires à l’axe de la
diaphyse, provenant probablement de l’action d’un rongeur
(Brain 1981). Par ailleurs, il est à noter l’absence d’indice lié
à l’intervention de prédateur humain ou non-humain.
3.4 - Tailles corporelles des léporidés
Les lièvres variables des couches 8, 4, 3 et 2 de Regourdou
présentent des tailles relativement différentes (fig. 11). Les
individus de la couche 4 sont de petites tailles, tandis que
ceux de la couches 8 sont significativement plus grands
(tabl. 7). Les individus des couches 3 et 2 sont de tailles
intermédiaires sans différence statistique avec ceux des
couches 8 et 4, suggérant une évolution de la taille
corporelle des lièvres variables au sein de la séquence de
Regourdou. Pour ce qui est de la conformation dentaire, il
est relativement difficile de distinguer des différences entre
les populations pléistocènes et actuelles (fig. 12). La
morphologie des p3 de lièvre variable des sites étudiés
semble rester relativement stable au cours du temps,
même s’il est intéressant de noter que les individus de la
couche 4 de Regourdou tendent à se détacher de la
variabilité des autres lièvres pléistocènes analysés.
Concernant les lapins, aucune différence significative
n’existe entre les individus des couches 8 et 3. Leurs tailles
corporelles diffèrent significativement des populations
actuelles et de la fin du Pléistocène supérieur, s’inscrivant
dans les valeurs de celle de la fin du Pléistocène moyen et
du début du Pléistocène supérieur (fig. 11), que ce soit en
utilisant les mesures de l’humérus et du calcanéus que les
analyses en morphométrie géométrique 2D (fig. 13). En
effet, sur la base de la conformation dentaire, les
populations actuelles (croix) et de la fin du Pléistocène
supérieur (triangles) semblent se détacher de la variabilité
des populations du Pléistocène moyen (ronds) et du début
du Pléistocène supérieur (carrés). Cette observation tend à
indiquer que la population de Regourdou entre dans la
variabilité de ces dernières.
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Figure 7 - Pourcentage de survie des éléments squelettiques
des lapins de la couche 8 de Regourdou. Les valeurs du NRD
sont indiquées à côté des barres.
Figure 7 - Skeletal element representation of complete rabbit
bones from Regourdou level 8. NISP values are given above
the bars.
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4 - Discussion
4.1 - Origine de l’accumulation des lièvres
variable de la couche 4
À la suite de ces analyses, plusieurs caractéristiques
d’ordre taphonomique ont pu être relevées. Le profil de
mortalité met en évidence que cette accumulation de lièvre
variable de la couche 4 de Regourdou est majoritairement
constituée par des individus sub-adultes. Cet assemblage
est très bien conservé, peu d’ossements ayant subi l’action
de processus abiotiques et biologiques. Les distorsions
observées sur la représentation osseuse ne relèvent pas
de processus de conservation différentielle. L’ensemble du
squelette est relativement bien représenté suggérant
l’introduction des individus complets à l’intérieur de la
cavité. L’assemblage est assez peu fragmenté (58 % des
ossements sont complets), d’autant plus que près de 60 %
des fractures n’ont été engendrées que récemment (depuis
et/ou lors de la fouille). Aucune trace de prédation n’a été
observée, et seules quelques traces ont relevé l’action d’un
transport sédimentaire et du ruissellement, ainsi
qu’éventuellement un charognage marginal pratiqué par un
petit carnivore. L’ensemble de ces observations tend à
suggérer à Regourdou une accumulation naturelle de ces
lièvres variables sans évènements de prédation. 
Des accumulations similaires de lièvres variables ont déjà
été retrouvées en milieu karstique, dans des gisements
naturels comme au Coulet des Roches dans le Vaucluse
(obs. pers., MP), de l’Igue du Gral (J.-B. Mallye, com. pers.)
et de Coudoulous II (Cochard 2004a) dans le Lot, et de
l’Igue des Rameaux dans le Tarn-et-Garonne (Cochard
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Figure 8 - Représentation squelettique des portions osseuses des lapins la couche 8 de Regourdou.




  Tableau 7 - Tests de signification de Wilcoxon entre les
différentes couches de Regourdou. La différence est
significative lorsque p < 0,05. 
Table 7 - Wilcoxon significance tests between the different
levels at Regourdou. Differences of p < 0.05 are considered
statistically significant.
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2004a). Les études taphonomiques de ces assemblages de
Lepus timidus se caractérisent par une prédominance des
individus sub-adultes, comme à Regourdou. Concernant les
gisements de Coudoulous 2 et de l’Igue des Rameaux,
D. Cochard (2004a) suggère une « accumulation primaire
naturelle » des restes de lièvres variables, sans intervention
de prédateur, probablement suite à une chute accidentelle
dans la cavité. Le profil squelettique observé sur les lièvres
de Regourdou reflète des tendances similaires à ceux de
ces deux sites (fig. 14). La fracturation est également
relativement proche entre Regourdou et ces deux sites,
avec des pourcentages similaires d’os complets (58 % à
Regourdou contre 61% à Coudoulous II et 65 % à l’Igue des
Rameaux). Mais, nous estimons qu’elle était inférieure à
Regourdou puisque 59 % des cassures ont été effectuées
récemment. En écartant ce paramètre de cassure récente
très élevé, il en ressort que la fracturation s’est produite
essentiellement sur os sec, comme sur les deux autres
gisements comparatifs, impliquant très certainement des
modifications post-dépositionnelles sur les éléments
complets au moment de leur dépôt au sein de la cavité.
Enfin, aucun élément ne permet d’attribuer à un prédateur
l’accumulation primaire de lièvre variable à Regourdou. Les
traces de carnivores suspectés sur deux restes, comme sur
huit éléments à Coudoulous II (Cochard 2004a) pourraient
résulter d’une modification secondaire sur l’assemblage.
L’ensemble de ces indices observés sur les lièvres
variables de Regourdou plaide en faveur d’une
accumulation naturelle de type accidentelle faisant
probablement suite à une chute en contexte d’aven-piège,
comme cela a déjà été suggéré dans les autres formations
karstiques du Sud-Ouest de la France précédemment
citées. Cette hypothèse à Regourdou nous paraît donc la
plus probable, d’autant plus qu’il a déjà été supposé que la
cavité ait fonctionné comme un aven-piège pour expliquer
la présence de grands herbivores dans le gisement durant
le MIS 4 (Cavanhié 2010).
4.2 - Origine de l’accumulation des lapins
de la couche 8
La population de lapins de la couche 8 de Regourdou
présente un profil de mortalité équilibrée avec en
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Figure 9 - Pourcentage d’os complets des lapins de la couche 8
de Regourdou. Les valeurs du NRD sont indiquées à côté des
barres.
Figure 9 - Skeletal element representation of complete rabbit






Figure 10 - Traces de dents de rongeurs observées sur un
humérus droit de lapin de la couche 8 de Regourdou. 
Figure 10 - Rodent bite mark traces observed on the right
humerus of a rabbit from Regourdou level 8.
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proportions quasi-identiques le nombre d’individus
juvéniles (11), sub-adultes (12) et adultes (10). Les
carcasses ont été introduites entières dans le site et
présentent une conservation relativement homogène des
différents éléments anatomiques. Les éléments des
membres antérieurs et postérieurs sont relativement bien
représentés tout comme les éléments crâniens et les
vertèbres lombaires. Les petits éléments comme les
phalanges et certains tarsiens (naviculaire, cuboïde) sont
quant à eux sous représentés. Bien que l’impact d’une
conservation différentielle ne puisse être totalement exclu,
il semblerait qu’il ne soit pas le facteur majeur des
spécificités de cette représentation osseuse, la perte
d’éléments, notamment ceux de petite taille, pouvant s’être
produite à la fouille et/ou lors du tamisage (Val et Mallye
2011). Les ossements ont globalement peu subi les effets
de la fracturation (65 % d’os complets), et dans ce cas, il
s’agit principalement de cassures récentes (89%). Ainsi, au
moment de la fouille, les éléments squelettiques devaient
être, en quasi-totalité, complets. En outre, peu de
processus ont modifié et altéré les surfaces osseuses.
Seules quelques traces anecdotiques de dissolution, de
racines et de dents de rongeurs (un reste) ont été relevées.
En conséquence, aucun de ces indices ne plaide en la
faveur d’une intervention de prédateurs dans
l’accumulation des lapins de la couche 8.
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Figure 11 - Moyenne et répartition des valeurs du diamètre transversal (DT) de l’épiphyse distale d’humérus (à gauche) et de la
longueur totale (L tot) du calcanéus (à droite). Les mesures ont été prises uniquement sur des individus adultes. Les barres représentent
les valeurs minimum et maximum pour chaque série, les carrés représentent les lièvres variables et les ronds les lapins.
* d’après Donard 1982 ; ** données personnelles.
Figure 11 - Mean and range of variation of transverse diameter (DT) of the distal epiphysis of a humerus (on the left), and of total length
(L tot) of the calcaneus (on the right). The measurements were taken only on adult specimens. The bars represent the minimum and
maximum values for each series ; the squares represent hares and the circles represent rabbits. *following Donard 1982; ** Personal data.
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Figure 13 - Analyse en
Composante Principale (ACP)
obtenue à partir des neuf
« landmarks » pour les p3 de
lapins. Les axes 1 et 2
représentent 42,87 % de la
variance totale.
Figure 13 - Principal Components
Analysis (ACP) based on nine
landmarks taken on the p3 of the
rabbit samples. The first and
second axes together represent




Figure 12 - Analyse en Composante
Principale (ACP) obtenue à partir des
neuf « landmarks » pour les p3 de
lièvres variables. Les axes 1 et
2 représentent 37,74 % de la variance
totale.
Figure 12 - Principal Components
Analysis (ACP) based on nine
landmarks taken on the p3 of the hare
samples. The first and second axes
together represent 37.74% of the total
variation.
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Il est important de noter que contrairement aux autres
membres de sa famille, le lapin est le seul léporidé
fouisseur. Dans sa synthèse sur les apports intrusifs sur les
sites archéologiques, D. Cochard (2007) souligne qu’une
mortalité naturelle de type attritionnelle de lapin peut se
caractériser par :
1) la localisation des ossements dans des terriers ;
2) la présence de connexions anatomiques ;
3) une proportion de jeunes et d’adultes à peu près similaire
avec une présence de nourrissons ;
4) un sex-ratio plutôt en faveur des femelles ;
5) un fort taux de complétude du squelette ;
6) une altération par des facteurs climatiques limitée ;
7) une faible fracturation ;
8) des cassures plutôt sur os secs ;
9) une absence de traces de prédations et
10) une patine pouvant être différente des autres vestiges.
L’accumulation de lapins de la couche 8 présente de
nombreuses similitudes. Les carcasses, introduites
entières dans l’assemblage, sont relativement complètes et
présentant une fracturation ancienne (in situ) très faible,
ainsi que peu altérées par des agents abiotiques et
biologiques. De plus, il nous a été signalé récemment que
des squelettes de lapins avaient été trouvés lors de la
fouille en connexion anatomique dans leur terrier
(E. Bonifay, com. pers.).
Malgré l’absence actuelle de référentiel détaillé concernant
la mortalité naturelle de type attritionnel, les indices récoltés
sur le matériel de Regourdou plaident pour l’hypothèse
d’une telle accumulation. Bien que ce type d’argument soit
souvent employé pour expliquer la présence de ces
animaux dans les gisements archéologiques (Cochard
2004a), sa mise en évidence en contexte karstique pour le
Pléistocène apparaît toutefois comme inédite.
4.3 - Lièvre et lapin : deux histoires différentes
Cette étude réalisée sur les deux léporidés, le lièvre
variable et le lapin, des couches 4 et 8 de Regourdou
suggèrent deux histoires différentes de leurs
accumulations. Concernant les lièvres variables, leur
présence ferait suite à une chute accidentelle des individus
par un puits naturellement creusé dans le karst,
simultanément à la mise en place de cette couche au MIS 5
(fig. 15A). Cette hypothèse d’une configuration de type
aven-piège à Regourdou rejoint les observations faites sur
la grande faune herbivore (Cavanhié 2010) et des
interprétations d’E. Bonifay (Bonifay 1964, 1965, 2002).
Pour ce qui est des lapins de la couche 8, les indices
plaident également pour une mortalité naturelle, mais dans
ce cas de type attritionnelle.
Bien qu’il n’ait pas été possible de réaliser une étude
taphonomique sur les lapins de la couche 3, en raison
probablement du tri sélectif opéré durant la fouille, il est à
souligner que ces ossements présentent le même état de
surface et la même patine que les individus de la couche 8.
En outre, aucune différence de taille corporelle (cf. fig. 11)
ni de conformation dentaire (cf. fig. 13) n’a été relevé entre
les couches 8 et 3. Ces deux ensembles présentent de
nombreuses similitudes et semblent homogènes, pouvant
suggérer qu’ils ne proviennent que d’un seul
« évènement ». L’existence de terrier de lapin au sein de la
cavité, reconnu lors des fouilles (E. Bonifay, com. pers.)
conduit maintenant à s’interroger sur l’importance des
« bioturbations » au sein de ce gisement. Toutes ces
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Figure 14 - Comparaison entre le pourcentage de survie des
lièvres variables de la couche 4 de Regourdou, avec la
couche 4 de Coudoulous 2 et de la couche 30 de l’Igue des
Rameaux (données d’après Cochard 2004a).
Figure 14 - Comparison between skeletal element preservation
of hares from Regourdou level 4 with those from level 4 at
Coudoulous 2 and level 30 at l’Igue des Rameaux (data from
Cochard 2004a).
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observations permettent de proposer l’hypothèse que
l’ensemble des lapins des couches 8 et 3 pourrait
appartenir à une seule et même population (ainsi que très
probablement ceux des autres couches). Selon cette
hypothèse, les lapins, contraints par des conditions
climatiques très rigoureuses, pourraient avoir trouvé refuge
dans la cavité pour y établir leurs terriers au travers des
différents ensembles du site lorsque l’ouverture de
Regourdou fut comblée, contribuant probablement à
perturber d’autres vestiges (fig. 15B).
4.4 - Biochronolologie et signification climatique
des léporidés de Regourdou
Depuis le Pléistocène moyen, les lapins et les lièvres
présentent des variations de taille corporelle similaires
diachroniquement, qui pourraient être en relation directe
avec les changements climatiques locaux (cf. fig. 11). Celle
des lapins augmente progressivement au cours du
Pléistocène moyen avec des individus de très grande taille
comme à Combe-Grenal et à Pech-de-l’Azé 2, et diminue
ensuite à partir du début du Pléistocène supérieur
(Gavaudun et Coudoulous 1) jusqu’à la fin de cette période
où les individus présentent des tailles réduites (Abri du
Morin, Gare de Couze, Igue du Gral et Pont d’Ambon).
Similairement, les lièvres variables présentent de petites
tailles au Pléistocène moyen comme à Camp de Peyre
(MIS 11-12) et à la Fage (MIS 10). Celles-ci augmentent
progressivement (Igue des Rameaux ; MIS 9-10). Par la
suite, la taille corporelle des lièvres variables tendrait à
diminuer au cours du Pléistocène supérieur, devenant plus
modeste à la fin des temps glaciaires comme à La
Madeleine ou à l’Igue du Gral. En considérant les
observations faites sur les populations actuelles (Davis et
Moreno-Garcia 2007), il est probable que la taille corporelle
des populations de léporidés du Pléistocène du Sud de la
France ait augmenté principalement durant les périodes
froides et diminué durant les phases plus tempérées.
Si aucune grande différence morphologique n’a pu être
observée chez les lièvres variables entre les couches 2, 3
et 8, il apparait toutefois que la conformation dentaire des
individus de la couche 4 tend à les différencier de la
variabilité connue des populations pléistocènes et
actuelles. En outre, ces lièvres de la couche 4 tendent
également à se distinguer de ceux des couches 8, 3 et 2,
par leurs tailles plus réduites. Par conséquent, la grande
taille des lièvres variables de la couche 8 reflèterait un
environnement assez rigoureux, ce qui est en adéquation
avec les observations faites sur la microfaune et
notamment par la présence du pika des steppes
(O. pusilla). Ces critères pourraient être cohérents avec une
appartenance de cette population de lièvre vers le début du
Pléistocène supérieur. La taille corporelle des individus des
couches 3 et 2 augmentant par rapport à la couche 4, cette
observation peut refléter un refroidissement du climat,
comme le montre également la présence de lemming des
steppes (Lagurus lagurus) en couche 3 et l’augmentation
significative du nombre de restes de Rennes en couche 2.
Selon Bonifay, la couche 2 traduiraient le stade
isotopique 4, ce qui apparait être cohérent avec les
mesures prisent sur le squelette postcrânien (fig. 11). Au
contraire, les lièvres variables de la couche 4 étant
nettement plus petits, ils pourraient refléter un
environnement moins rigoureux, ce qui est concordant
avec les associations fauniques de grands et de petits
mammifères de cette couche, à tendance tempérée.
À notre connaissance, la présence de lièvre variable n’a
jamais été décrite dans un environnement tempéré
pléistocène. Sa distribution actuelle étant limitée aux plus
hautes latitudes et altitudes, sa présence dans les
gisements est souvent utilisée pour reconstituer des
« conditions climatiques froides » (Donard 1982). Or, cette
répartition actuelle n’est pas une simple conséquence
climatique et semble résulter également d’une compétition
inter-spécifique, notamment avec le lièvre européen
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Figure 15 - Hypothèse de la mise en place de l’accumulation de lièvres variables de la couche 4 (A) et de lapins (B) à Regourdou. 
Figure 15 - Proposed hypotheses for the accumulation of hares (A) and rabbits (B) in level 4 at Regourdou.
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(L. europaeus). En effet, l’introduction par l’Homme de
lièvres européens dans le Sud de la Suède où vivaient des
lièvres variables, a permis de mettre en évidence
l’existence d’une forte compétition interspécifique entre ces
deux espèces, la distribution du lièvre variable ayant été
repoussée vers les plus hautes latitudes (Thulin 2003). De
récentes études génétiques menées sur le lièvre européen
actuel ont montré que ce dernier n’aurait pas atteint
l’Europe occidentale avant la fin du Pléistocène supérieur
ou le début de l’Holocène (Fickel et al. 2008 ; Stamatis et
al. 2009). Cette colonisation récente du lièvre européen en
France, et plus généralement en Europe septentrionale, à
la fin des temps glaciaires pourrait alors avoir contribué à
repousser les lièvres variables vers les plus hautes
latitudes et altitudes (López-Martínez 1980 ; Veitschegger,
Fladerer, Nagel 2015). Comme le souligne N. López-
Martínez (1980 - p.15), « en l’absence de son concurrent
Lepus europaeus, Lepus timidus peut vivre sur des terres
basses à climat doux (par exemple l’Irlande) ; il ne s’agit
donc pas d’une espèce adaptée à un climat froid, mais au
contraire, c’est une espèce réfugiée dans des habitats
nordiques, insulaires ou d’altitude, forcée par la poussée de
sa concurrente, qui ne peut atteindre ces habitats. Il est
donc important de ne pas essayer de tirer des conclusions
climatiques fondées sur la seule présence de L. timidus, à
moins de prouver l’existence synchronique de
L. europaeus, ce qui n’est pas encore le cas ». La présence
du lièvre variable dans l’environnement de Regourdou lors
du dernier interglaciaire est donc tout à fait plausible,
d’autant qu’à notre connaissance, aucun site du MIS 5e
livrant des restes de lièvre déterminé spécifiquement
(européen ou variable) n’est connu.
Pour ce qui est des lapins, aucune différence
morphologique ni métrique n’a été relevée entre les
individus de la couche 8 et ceux de la couche 3, mettant en
évidence des individus de grande taille, suggérant une
période de climat froid. De plus, l’analyse taphonomique
nous a permis d’émettre l’hypothèse d’une accumulation
naturelle de type attritionnel et tendrait à montrer qu’il s’agit
d’une seule et même population venue s’installer dans le
gisement vers la fin du comblement sédimentaire. Ces
individus n’entrent néanmoins pas dans la variabilité des
populations de la fin du Pléistocène supérieur ni des
populations modernes. Au niveau de la conformation
dentaire, les lapins de Regourdou tendent également à se
différencier des individus de ces périodes, notamment au
niveau du paraflexide (cf. fig. 4A ; Pelletier et al. 2015). En
termes de taille, les lapins de Regourdou sont relativement
proches de Combe-Grenal et Gavaudun, ces deux sites se
rapportant au MIS 6. Cependant, ces lapins de Regourdou
ne pouvant être rapportés au MIS 6 (cf. mortalité
attritionnelle), nous pouvons supposer que leur présence
dans l’environnement de Regourdou soit contemporaine de
conditions climatiques froides et sèches du MIS 4,  la seule
couche correspondant à cette période étant la couche 2, ou
postérieurement à la mise en place de celle-ci, donc du
MIS 3.
5 - Conclusions
Le site de Regourdou a particulièrement souffert de
contextes sédimentologique, historique et taphonomique
très complexes. Il nous semble donc très important
d’amorcer une discussion sur l’abondance de restes de
léporidés, et notamment de dégager une tendance sur
l’origine de leur accumulation. Notre travail révèle
l’importance des études taphonomiques et paléontologiques
menées sur un tel gisement. 
Il a en effet été possible de mettre en évidence deux types
d’accumulations naturelles au sein du remplissage de
Regourdou : attritionnelle ou accidentelle. Ce résultat est à
ce jour inédit pour un site du Pléistocène supérieur. La
constitution de référentiels actuels sur ces types
d’accumulations, couplée à la reprise des travaux à
Regourdou et à de nouvelles datations absolues, devraient
valider ces hypothèses.
Notre recherche montre également l’intérêt des études
couplées en paléontologie et en taphonomie lorsque de
nombreuses informations sur un gisement font défauts.
Cela nous a permis de mieux cerner l’histoire
chronologique du gisement de Regourdou, qui reste d’un
intérêt majeur dans la caractérisation de l’environnement
des Néandertaliens au cours du Paléolithique moyen
ancien.
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